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HEBDOMADAIRE ILLUSTRE.
Lcnnuuiti naquîi. un t jour (le l'uniform ité,.

Btireatux- : SO RUE ST. GABRIEL. TO.3

"Quelques mets dî Vrai.

D)e RoAse.. Sylvaiin veut uný gage
Qui ccomriulco par unt
it la pauvro il o:î.

Ilicsittôt ni'eut rien à roi , et-.
Plus tard, ont vit d'amères lîrniee,

quii voilituiti e- beaux yeux;
.ýylv.%iit oubliait bien: des cliarniies!
]to'e pleurait fon amoureux I

C'est :iiiibi qifoni vai dans; le inonde,
Nom noeus trompons1) tous à lat ioilu,

E~t d:uils fa peau
Meourt le Crapanud

Je Voux aimeo; dlit Cyclaliso.
A Jeîiunot, qui nl'a plas dcîîx -îs
Ont m'offrirait <'être iia.rquitse,
Que je refuserais pour vous.
Jeutn11o* partit, la joie à 'iî,
Il revinit avec un peti d'or!
Mfaiâ Cydaliooe "t:it lit femme
b'uîî v ieux i-quis. richle à ùr-9serl

cst ainsi qu'o:: va clans le imonde,
Nosnous trt>lopon tous -à Ila ronde,

E-*t dans sa poil u,
Meurt le Cr-apaud 1

Olt!1 mon gros L.oi-Lou : queîje ':îv
bisait iiadzin:o Perrielion.

l'é poux reloîîcitit ! mîoi <le tiiètno,
Noeus auironîs encore lit gatrçoe
Mais bientrit, la sniite Coquîine,

b>onne un omîif.int àX eoi cousin;
avaoî~ i't pris louir couBsie

Une lèsiino de son voisin.
(,"et ainsi qu'on va dants le inomîdo,
&Ou!S liuu trompouns tous à la1 rondo,

1-It dIans sa peaul,
.'uI Iouitl Crapaud

JO!Y, fie fii t IPreiior ýMin ietro
ill moquaîît iit' tarailidtra-ton 7
(l lit; fauit:pas êtî-o trop cuistre
Bittoiunons tioautî-e Olîansouî

DLýolsOi au poupie, qu'on l'adore
On lie l'on 'trompe)ra que nieux,
1't Pour le blaguer- lus encore
JotoilB lui do lat poudre aux youx.
c'est ainsi qu'on va dns le monde,
Nous nloua, tronls tous à la1 ronîdo,

Meuýri.le Crnpau d I

Cli:pieuu. qui pu o orbî e
I roniet toujours plue qu'il ae Lauit,
J uro que sa parole est bonnei:
1l exauceri, tout 1ohi
1l leur proinet monte et merveilles,
(lîinsi. dIo for et c r0r.

Et (les r'ses tou jours vermili1les,
]-i u i nimu, plus qu'il aie fera.

îC'est ainsi qu'on ra danms lo mionde,
-Nons nous tromîpons tous à la1 ronde,

KI, dîat$ Zs s peau
Meut-t lu Crapuud

Turcotte, a laî rage dY*-criire,
Il latpoîoss.i*velin
(J a ; d ii .9ai c'était plour rirc,

AV:Llt totL faison:s soli c-liqni
Et du trône il grimple lei; nmarelles
E n met ailt à toit w;: e;si ai-.
1l "e raiit îl.-Iver se.9 cénîire c s
P>our rWsi<ler ài C-01 payîs.
C'est ainsi qu',ont va dans le moiffe,
So)us nlous i romîpons tout; à la rondo,

Et dans 8.1pau
M eurt Io Crapaud 1

P'n amtour, côiommeon pîol itique,
On (lit tou jours la vérité

Onî est lionliîu Fanls rcpl ique
Et l'on voit tout du oeil çôtd.
Mnaim hé las 1 d'uni i auspi bea u se nc.i,(
Ont se roveille certain jour,
Et l'oni voit que tout ost ilucnsOngre
D)ans la 1ýohtîquo et l'amour.
C.'est ain.9i qu'on va d anls le mnonde,
-Nous nous trompons tous à la ronde,

Et dans sa peau,
Me[urt le Crapaud.

L io:\ F a..

lin individu ,allait voit- unle fille à
la canîpiagio après lcs saluts ordi-
mu ires, notre t: moureuix s':ippro-
clîr.nt (Io la jeune) demoiselle lui (lit.

La lutre est bien belle ce soir ?
Oui Monsieur,1
1El: bien NLadoilqle e*Ost (1o 1:i

boue au pris (le nous [11I

OSK.A. ET KORA.

Coi-a, mu elhère Coi-a. cette nuit
tui ii'CSt que1 mon a niamit, <I oiuaini
aîprès le coin bat, tii sci-a ia f*eiiînie;
inla cabanec sor:i la tienîne ; tui pai-ta-
goras lat vie ave moi : illa chasse
hnous 1.1 procuirera.' pendant mloil
absence, As&é adoucira tes peines.
et dissipera tes ennuis, coninu le
v-cnt chas les nuaîges qui nous e-
client les i-ayons (lu soluil. Moi, à
moni retour. je t'uiîî,iserai par <les
clîai.sots ; je tu coniter-ai les c-ourses

<le mn adelesceuice, les 0.xplloit3 du
nia% jeunesse. Le soit-. pout- te diveor-
tir-, j'senliailnes îinis ; nious
danso-ons, auîtouir du fou, le grand-
eallini Ct (les HIur-ons et les dailses
guei-i-ières de nios en:nemîis. 'L'es phdi-
si-s seronit les alionsiî ; ut si Parfiois
aile luirie V'ient niouiller tes beaux
yeuîx,, toit Oska sci-zi là pîourî l'es-
siiyei- : de inn que iios peines,
notre bonhour seia commuini.

Cori:, ivre de joie,a:llait, répondr-c,
loi-sq ti l'étoile tiu ioti' parirlssiiiità:
illhoî-isonl, averit -ir a qu'il f.iut
pal-ti-. Coi-a se lai onîte, : una pi-essei-
tiinont lui falit craind-o quelque

tenu pc)-to toi-rible. Cette supoi-stition,
Ila plongey dans unei pi-ofondu iîèlanl-
colie, donît elle ne petit se défenîdre.
Oska aussi on est atteint ; alais, dis-
,tiîîulant ses craintes, il la preosso
sur soli coeur, et la coujuu-e d'êtr-e
calmeii, lssui .- at quçe les5 chefs
étaient certauins eo In victoire, de-
puis que ýles Hurons étaienit dot-
nius.inivincibles. Cora lie peut con-

sentir 1 ;soin. dipart, et,lela-is
aux eîix oll lesupplie (le nie point.

Se 86ptiàOi d'elle.

-Oska 1 si tui m'aimnes, tui ne nie
quitteraLs pas : ut rosteras ave moi:

I*amnouî-, seul, ie goûte, jamais de

-10 nie puis.
-Qu'y a-t-il donc de si attrayant

(lants les com:bats, que tu tie les pr6-
fêtres ?

-)os9 laur-iersa.
-la is si tui meurs ?

-J'aurai servi nia patie.
- Oui, mais aux dépous do l'a -

mnour-: j'en mnourrii
-Je brù1le de puir ce vieux

Ouiaýpiniîugoua qui Ca: fait tant do

-1félas !tii v'eux par-tir.
-Co-a! sèc lic tes pleurs: tu col)-

unis nmcs sermelnts ....
L'arrivée d'AsXé- quspendit un

instanit cette scène. S'étant aper-
çue (le l'absence (te son amie, nie sa.
chtant qu'en penser-. elle était soi-tic
dlaits lo desseiun do Ila cherlcher.
Quelle dut étre su surprise, eni la
retrouvanut. de voir auprès d'elle
Oska I 1 a doux, aimnt, nèLai-
moins inexorable ! C'est on vain
qu'elle joint ses prières à celles do
Lora: reconnaisamît qu'il est des
moirions oit l'amnour' ne petit ien sur-

la ritison, il demeure forme: son coui-
r-ag est subliiîae.

Copendlait Coi-a nie cesse de lo
suipplier: S'il paît, el le veut le sui-

v-,préférant la mort à son absence.
Osk::a, s'appuyantî le fi-ont sur ses
mains, demeure quelque temps sans
parler- puis. paîraissanît tourno-
dans le cercle dle ses idées, il se léve
touit-à-coup comme inspird de quoi-*
que straigèmec. Il prend les deux
amnies par- la main, et, les condui-
sant -à t'attéralgede son esquitf, il dit

à1 Co-a : Vieil$ avec moi. Je soi-ai
désorinais l'a-bie, à l'omibre duquel
tu x-epmoer.us, s:îîis craindre le feu
de l'été.

A continuer-

Râclon du ', crunde il
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un Foin tout, pîîrtîeulier sur bien
dles plantes de bonheuýr, d'avenir c

d'epérncedont il aura à ptrlerý
p1 ls tirrd.

LE C RA PAU1l'.D,

àNONTRL'.L, 22 Juix. lS7S.*

La Siuto. le crapaud "

La Sinaton.prés-ente îîujourd'lîii
les quatre-vîn t.douz e résolutions, à
S-on Ilonneur lue 1 or. Nu oa
vons pas encore ce qu'il adviendra
de ce grand évènîemenît dans le in-
de politique, maiis nours aurons lit
sa-esso d 'attouî fî'e avec d'autant
plus de patience que niotre i-?soZition
est prise deavaince. Le peup-.le ait-
ra ses cIroits parfaitemnt reconnus
et respectée par le Gouvernement Co%-
lonial, ou nous acceptons deL Fuite
les propositions du lToudon Tineq et
nous entrons dans une union fédié-
raie avec l'Angleierre. N-'ou:, centre-
rons de plein pied d'ans la chlambre
des Communes anglaises Pour
sauver lat Patrie le Crnp 'rm'< se fera
11BriUis Co»iimon-'.' P! est vrai
que .M. Tercotte se trouvera peut-
ttre un peu émbirrissè ur pré-;eseo
du prenmier gentilhomme (le l'ýAn.
gieterre, niai- il n'aiurau qu'à récla-
tuer les services de M1 Cheval. niu
mêéme de M. Bergevini. et Ics disý
cours an An-lais de Ce deu-x Mes-
sieurs ne pourront être Fuispassés
que par zeux que les, ElIsevins Nelýc-
son et MNeShiaiede-vront faîire on bon
français. Mais il luirait (lue le Ca1.
ilholicisme tout commne li laîngue
française ne sont p'1nc que deux
tout petits itemris et que l'on peut fa-
cilenient s'en passer.

Le Crapaud peuit constater qu'un
Catholique se fait élire avec l'appui
des protestants et qu'un anlglais ne
connaissant pas la laîng ue de YKotre
AUlire Paf, ie, Feut aisêmont siége-r
dans une chaîmbre d'assemblée, ou
la majorité partle la langue françai-
se. lious publirons Ics quatre-vingt
douze résoluniions que "Le Crapauîd"
(loit présenter à son Honneur Lue
Lcteilicr de St. Juste. et nous nie
craignons pas d'informer qui (le
droit, que nous sauterons jusqu'au
pied du Tr&nci, Ilque M. Tiircotte ne
craigne pas, pour le moment, nous
neq -voulons pas onl escalaidet- les mai-
<'hes." N-ýous voulons aussi savoir .si
dans les affaires puiq iues on ne
pontillas être aussi honnête etsurtout
aussi habile que dans les affaires
privées!I

'Nous ferons régler par la Très
Gracieuse Victoria la question du
Trracé de Terrebonne ou dlu Bout de
l'IsIe Ce que lieus savons de tout
cela c'est qu'il faut que le Pecuple
paie peur toutes les Bottises passées,
préentes et futures. Le (Jrapaud
ne s'en plaint pas, peut- être que coin-
mue tons les grundis arîis due peup'e,
il aura -le bonheur do vivre de sRs
sueurs Le l'eu pie étant pauvre, il
devra travailler beaucoup et il de.
7manderti 6 un jùrdinet quelconque
leas- légumes: qui coutont trop cher
sur-le Ma-robé,.et alors le Cr<ipaud
protége-ru le pot-au-feu du Pauvre,
en dé ruisant tous les inisectes qui

pouvaieont manger. les légumes dé-si-
réi d 'ac jardinret, etleo Crapaud qui
aime surtout la famille, maIgre qu'il
n'y.soit jamais admis, veillera avec

Laî crise qui sévit actutellemntt
sur niotre Pays fait le tourt-l tuimon-
<le ; partout l'onr entend parler que
grève, isÛre et banaqueroutes. par-
tout l'on nec voit qlue rulie et déso-
lation.

Les Jêgwisla tell -s do chlaque Pays
d1ev raienît onif)loyer teus les mîoyens
possibles pour diminuer cette crise,
et remettre unt plou de courage dans
le cSeur dos cit-%vens.

Pour pouvoir' remnédieri' tu mal, il
fut en contnal ro la source, alors il
est <lotte dit devoir (lo tous Citoeons
qui cniieitnedes catise" cie la
crise dle la sigrnaler et il faut os -o'r
1que nlos législaîteutrs s'eimpiresîe ot
(lce paisser (les lois <le mnailère à di.
nîlinuer lit crise et par le fait de ptro-
tégor l e upîtlé.

les Citoyens dle Monu-éail princi-
pileiient se pl.ýignenott de la ditmi-
nuu ion des propriétées fonciéres; et
en à-t-l cherché la causçe ? Non 1
j Pendant quelquos! an6ies il s'est

établi des sociéé de construction
j étt le résultat? le voici!

mL'arg,'nt «I lx>uîdai. p-ai-tout tout le
ond1(0 e même sans le soipuvi

bû t'iir des pitiés <le M aisovus et tout
jcela à même les fonds <les"i Sociétés ;

ma.;quiand il s'est ai (le roitîbour-
er ccq arCeiits les débiteurs lie le-

pouiv.aent pas vt les sociétés <le colis-
t rurt ions s'enmparaienit (les prioIrie-
tés pour leurs a(-ré-:tncos.

Les Sociétés (le C!onstruîctions ont
tellement repris (le propriétés qu'ils
en ont encom blé le marché, ce qui a
fait diminuer la vaileurde lit propri-
été connidéraîblement.

Nos législateurs s'ils avaient étu-
<liés attentivemenît lo système dles
sociétés (le Constructions, ils e se.
iratient a1pereu que loin l'êtm'c fait
dlanTs le but de protég.ýr la e cu ple,
C'était uin mnoyen aux Rzichies dle vo-
ler et piller la classe pauvre, et lVon

ipeut en citer des Centaines d'exclu-
pes.

Det'ni4i-ement line Société (le
C'onstrumction poursuivait uin nd ivi-
dii poutr huit cent quarante-cinq pi-
astre6, il avauit emprunté il y a qua-
tre ans et donné une somme doe
Cinq cents linstm'es, payable au

i mois: il a payé tant en paiements-
mensueols, amendes etc, unîe somme
de TJrois cent treonte-et- une piastres.

Si cet individu avait emprunité à
Ihuit par cent il a'u rait payé quaritn te
piastres d'intérêt pau' année, ce qui
aurait formé pour les quatre ans et
demi une somme decCent quatre-
vingt piastres et an d imnuuant cette
somme sur les trois cent trenite-ct-
une piastres, cet individu aurait
donc payé Cent cinuate-et-utne
piastre sur le capital ei qui édi

rait son capital à Trois cent qua-
i-all to-neuf piastres - mais d'aprus le
beau système (1es Sociétés (le Cons-
tructions il se trouve à devoir HUuit
cent quarante-cinq piastres, au lieu
do trois cat.t qauranto.nouf hias-
tres.

LA GUS E.

.Ilaucoup (Io peors;onnes n-it 41.6
forcés o odaleur lprolpr*t4L. lait-
dlis que s'ils nî'avatiet payéS que l'in.
t6rC't, riosu to. auail gartl
lours propriét6, et lit valeurl f'oiîîeêro.
Wiattrfit presque pas (Iimii1iioe; et
les4 sociétéi lentîis auraient
mioins perdtil ;o et lo s îî'alura i. pail été
oblig6 do0 dépouiller Io pauvre pour
remuto ursor leurs Pertes.

Nos législîîtou rà dorraiont p>ftsser
une loi p~our forcer cos Socidtéisià
prétor al huit par cent, piya-blo [*in-
térê~t seuloinclit tou7 Io4 î~ nîKois ut
Io cnpittal à tortuos fix~es.

L' EgCliqe clevru'it enom'laîner coq
(leté de oils!ruections , o cst

ni plus i tanins dos (ladé c

L~e peuplé a toujours 6Wt éot.c&;
innis il relève lit tr-tc et demande
protocton, et iiý législateurs de-
v rout, s'eiiilroa.icr (le sa conf'ormeor à
la voix dici Pouple; e:îr 1.1 volonté du
Pouple C'est la1 volonté du l)iou, l'or

!Popuii. Vix' Dei.
Malheur à nos légitilateurs ce

et pusillanimes qi iisrotpr*
s r earsstiror lusý n'e ar les,

pave, se lèveront eontre les 1zî.
eites. Ldes révou'nîtions so déehruino.
ront. Io vont do la eolêro diinie
sotifllura, le toi frra (Io sa vengean-
ce éclaîtoraz, une pli ie (le sang ilnon-
dora Ili terre ; et les J>-cinitrtxs victi-
nmes do0 ces C~iatl>e alamités,
ce sera: voeus léiltuscorrompus
tou cori'uitteiùir.

Il e'st. encore totnps du réinédior à
tous cct mla anX Molà trez a i pou pie.
pi r des lois sauges, etjtistes, q~ue vous
prentez ses i n tert e t q il vo uQ Pro-
tégez sa Religion, sa1 Patrie et ses

LoJPeuple Jo vaut.

Ain Revoir.

Hier izoir lit pipe <le Chnrpontici'
ne tirait parc comnme d'hnabitude. Cet
iflci(lcft Ù15infateiztout autre
n'est jamais sans donner à notre g&.
nlit, q uelque iniqîîtude. uadsa
pip Pole tire pl.c'est qu'il y a1 quel-

qu c Iose d 11.4 l'a ir.
Il so mitaut lit dans de nîau"aisea
<lîpostîos.Son somnmeil était agi-

té i-t fr<-qilziînment intrrompu. a
Ji ess:îva do lire. Etifin une sor-

te d'en.gourdiaz4omeîît finit p sr-
parer (le lui eti 'sop.

Vers minuit il entend lit porto de
is- Chambre s'ouvrir avec îîrécait.
tien, Puis il voit entrer uin anima:l
1-aant Une tète de porc, un corps do
lévrier, les doux pattes d0 (levant
armées d'irrinonqts griffes9, les pat-
tes de derrière étaietit do clîoval,
dont uno ferrée, cette bêtoeportait ur
le (1os lin écriteau ainsi conîçue C. LE
COCHON, nouveau jouruati proje-
te.." et. elle étaitiqUiVi par un inidivi-
du à figure, i'êbttrbativo, à nez .cro-
Chu, et. tordu comme un.rnancho do
faulx (Io manufa'cture angl~a'ise," cOb
-individu faisait colntinueol orient on-,
tendré uin "(flou-flou"' qui. pouvait
faire croire qu'il ne arlait u a
le liez, c'était oletlur, édito*ur.dia
journal projeéZ, et toits douci lîom-

mue et'ète se muirant LI eX)lî)rer lia

.Alors 0Clî:urpeîîItier' <u>utii iriL tisuil
allait av-oir aflire o ttlîîc anr:n
fé t'. cos. Il (tson e ri't4o, lt
il." ,Ave Milb 1 éatîiî,i lq
vend )rltruelle, place sils' 'oreiî.
or lé im le d Cicéron qPli Mi troti.
%-ait justement S),,ssi. 1isInit,
pisf l4 gli4se desos

Il était tempst).
L'homme au miescri mnclIe.l do

j'aulx augLimi s'apJ)roehaîtt 1 à'(i4
jette lin sao sur Jo buste4, q l'il pl.'eiîî
pour Oitrpier, <it titi m<rro lu DitL

viotoenit avec les c<)rdoiî4

cl~ q e-jev faiit! "crie tot ll:tît

Ce disanst. il pafîs* (,airs le l.'ureuîî
doitre ,ýMrrînt où il Winîtali, l"nîtr

tGte fle porc foutillej la tin'tison.
Voyanit Cos (1ouX visii.oîtir bienî

neriuliés, Chacun ià 4a b~~î Cliar.
ipontier sort loucooict 'lo s-t c:..
Icliotte, céîotîe 10 sao<' quj~iri-oTý
le b.uste de Cicéron, et, prtittînt, 'lin
miomuent où' la 1.iLo luii tournie lo iloi
il lui jette le sao suar le tý*tt ot r(.
tra i i.o. l'ai% sarau unt d' mi avol.
ver. i s'aprocliotuerntl' !i

bureauii. La porté avait ête his.
ouverte et putr l'outtre Uimn
Charpentier atui,éMt&i rozrlrnut l*ý
futur rélîtu'ucîfdiit air
journal projeté Il le (X>ein '' quii i îîi.

(ldants son propre fauteuil é.t1 ii.
oiccupé à corri.4er uino èércýlvc ,,
l'aurtice ci-dessous.

1Il f.unit é t'ouffelr 1 e Ji ) funi 1
i.'uisq:ince, il al déjà vé,Z* tr.-iiIî.
te Mp,%, lwot e otre tm)t)lîour et celui
de toti les Blhaver.-,; je n'ai tilîe. 1)i1.
cru devoir reculer ci cvii, les tinoyens
qui, sciult, puaetnoirs mlotiur la
traînquillité dIo ce c5tè, et-je suis jecr-
s,îad, dans mon itne eM conscienc,
quo to)us i'08 amis aJ)proureornt l'i-
niitiutivo énergique que j'aîi d<l 'iimon-
trer dans cette cros ne

j% mis, siavers, et mpécu latours res-.
pire?, ai ; lo <Craijeaud e.st mîort 1
Ainisi mourront toun vos etn'i.

J*crit de ina mainm sur le eluitttylllC
la victoire, lKo. 30 rite St. ;aùicil,
ce vingt Juiin, mil huit cen oi iazn-
to.dix-huit .....

C'ent é.ait trop. La <'oitpu -~tait.
pleine. P>romnpt comme J'ei:iir,

Clîarpeîtier bondit levanrt lu téliîd-
raire i u' il 8'apprz-to à Clmâti-il'.

Le fuituir rédacteur se lève tout
d'une pièce, nmais reonnaissanut ('-
lui qu'il croyait mort, et qu'iil voit
soudlainî se driessor dlovant lui, terri-
ble, cil cliamiisejallbus nue i ri
voir un revenant.

Pris d'une peur efl'aoyablo, il Weil-
fuit. par li fentiore qu'il prciu4 î,our
tine porte vitrée et se précipite sur
le pavé <le lit rue St. Gabriel.

Aut même insiant Chiarpentier se
d rossait8ulr oon ,fèuînt, couvert <'une
sueur froide, lialotan4 la poitrine
Ol)prew6So.-

. l venait d'6Lro on proe à un lier-
rible cattohemar, oceaiciolnî sati
douite, -par la leecture dui jouirnal qui
était encore prèÈ do titi et qui avait
pour titre "Le Catiard-"
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PARLEMENT PROVlNCIAL
Entrée triomphale dIu C Crapaud'' Porteur (les 92 résolutions dlu peuplo. L'lion. M.

enit <Jo lo présentor :tu Lieutenanut Gouvernîeur, qui f'ait au crapaud nu ilccueil amical 1 l
.Jolyet L'hon. M1. Chapîeau s'enîpî's-

Sous accusons réception d'unoii le Jonoisiur qui ose s'expliquer d'une
coresoitatceque flous pubJlin IS maitre si brsusurtout cxi paîr-

avec pixi si ir et fions proinuttont -à tain t à des daîxtecs, ron ualt. fort. péiu la
notre Lectrice >' que nous ~rl i prlfscfraie iis, il a urait dû sx >

rom~ 6îlèlernent son secret Clé. quel p Jrimier , Ii. phlrase bxîîîale. 4-)i:î hie
nous aîxron$ deviné soli non. ,\olls 1tilt roià ei pîhysiqupe. je voxus y

suiivrons b I noble exemiple que Irous 1perd, ................
fourniît Birhancîxu. Nous; Scrois 1Ahi ! Monsieur jai grandt' peuir

missiî discret q n'uuiîc jolie foinnie, ILe (n us vou iOU pie, vu.ni e
lendeain d'uni bal, oîi cIl fi en Cilos 'i m si vOl re science :i acqu nis Jo iia-

rucc.-x. Nous îî'avoilli j:îaial at!.a- Il.t4oî tla la r.eîxoinillée, tIàý -z dlonti
Crtué la Prétenduîe fg~ae exi-. Éle lie jamai.s attaquer la prétendute

Iles et nîous admettons trtès vdoJont- iq.î uc es I*iiiiie.s dont lo r'$le
tiers que leurs nomnbreux loisirs; les élanis le mnonde e~st pettrô plum re
mettent crn état déÉtuttier et d'ppo levé q1ue vous nie le pcxîs.7
fondir cri phys"que coime on i Voril- Vous qui connaissez la1 phyIsiqiue
le, Une, foule de~ riens trîs impl>.rtizn's ti: lxez ilt la phyique est l'étiffle
(lotit nieus no solipÇonnlons iniîno pas tic la nature, doncii il nie faut pas reni-

l'eXisenCe.verser J'ordre naîilt rel, ~;m:ce que
la nature a formé avec tanxt dle soi ne.

Montr4nl, 1 4I- J uin, 1878. r-lrert' et l espect:1c celles que
trop souvmît lu opprime.. Si: I-i

1,o Crpaud feme:î1,11 mi s cette l'orce qui1 carac-
tériso Jioiix, elle il d'uin alutro cô-

Peitcrpadté ce sentiment qu'onît les q~.e
J'o~ îîîxîdrsser~i ti, ''a artesnî.: c'est elle qui rîSfornmc souvent

tor ae ita c<(Iaisqa c et tour Vos> m Uzcrai.s bonnes. c'eîtiort'iir taemnaiseace t purelle qui Voninait -1 Fon apogée cetle 4S«ilatcr les plu mi cureux que 'PîC aour pur tA t,'ndre q ue vous aîvez
cêq-; toit style sautillIan t, comnme toi,' mentionné. P ardontnez-mot si je

lac plaii. Vitîi i.l(jt% entendu direvosaprldue ntt,-onlin
quei tont frnm avait queitlque chosed us ji Ial Jsue cn onu Noxn1i

ilqt polur- l'oreille, în:îis iloi,j JI plt, le par~ ler ctr e nes fOu
na':i aucun dédain~ de toi ;la créaitioninc crvus <le parqlri CcOr vles ,;iî
eA5 .1li58i b>elle qu ' elle meaucu car '*u rtqéie eqiV

Ixeaîxtî2î qe dauun est, et. Iol plus cher; &:î.bo)rd vo-
vie~u d i ro bonne mère qui jaiai. lie S'est

ýnulnùrct nCui lwîsec o veiller srvout-, nain111
".itrop01 long. JO Slo conil t;e l 1,ltl oivu-epce i

terni 'le dlire, fieulîeit, Élu tu -.- s'itmer a stlc j pour vu 6,ienuctiîl
,aer inoît enfance par tes sauts piro- tme-dtt l eiséarnei'u.quand vouts vous uveied voe

ieu1011, et. par îxî gueorre ret-tlle que i premlière éducation, voilà : ensuite
je te lfajsoj 5 (Jans les 1-uis55ci1uX CI Vousf aurez polut-tre une compagne

ln.' ita ino <l e te plisrecnais I Cd>i' î ou <imab/cLèl qumi essuiera Vos
911to le cil ec paisre eï7, vl-larmes dovieux ,arf.oxt larmes biexila pourilquloi itîijoitri'lîuii jo te rends amères liétaq! nlia itqui vous seront

itisice. 1 ardionne pa xiéiiclil îilii
je nIL te <irai pas. mon nom, il faut - O 1micetýe uxiiiin NT'eîttxue,

(Ile tut lo devines, lo Il Ciinard ' fie qoilez sus, aurez ciimiVole 11- tt8t
1'Onnait <lèjà, et quoique M. I3arbaîî-volzpNome -ue'.psI

ch iedSiré in. cCnisnci I Une jeune lectrice dît Crap.uli"
6 assez <iîsecio pour no pas nie dé-

Clarer, proniot*nioi do Viîniter.
Secondemenllt je m'adresse à toi Un ami dole Bteclî s attOiiit d'l'y-

Pour prendre la part dur beau et dIIl Irolpisie, a'écria sur lo poi nt (le des-
gradjeve liarler..tolt femmeo. condre aut tDiombe. o ciel 1 cent-

Ti mxapprouver.as 1je .1 t'epre. i'a- ment, mnon cort)s Peut-il Atre plein
l*rd jo-dirai entre pa.-renithèise, quo <'Oat puisqueo je 11,01 lig (le mua

Vie.

Une le nos granldes c-éléýbrités qju-
diciaires, ICI P..., hisser (le la Cour
Suipérieure, qjui a été pendanit quel-

cusani nes cormmnis chez un nai-
ellat(L1d 'huiles et de peintures de la
rite St .Josepli. alla d.ernièrement

CÉey. (Collot, artiste.pointre, et S'ini-
tcrma, (lii Prix que Ce doe-nier lui

,chargerait pour t.-1ire son portrait;
htuit piastres au cî-avox, répondit
l'artiste et S21.0O à l'huile.

-commenît, S'écria l'huissier.
$1 2.04 reen que pour l'huile! ! alors
f.iteg-le pouîr huit et je f'our-nirai

Sh u i le.
-Noi (lit la.-rtiste, je ne le ferai

pa poutr h uit., car j'cri veux 20, et
huit et vous la.ietief.

Lax Corp'u'ation de Miontréal noe
perd rien pîour attendre.

Les Sociètés de Constructioni au-
ronît, auszsi leur- tour bientôt

Chtarles Thlibault, Avoc:ît, al en-
voyé aui Paîpe fin télégrammne pour
(ob.tenir le privilègre qule touts cexx
(lui l'emîbrasseront, gagneront trois
cents joui-s d'indulIgenîce et ceux &1ui
le <leniait<eioiit pour représentant.,
seront exemîpts (lu Purgatoire.

Un Lrland'nis écrivait à1 sa mère
mil:ado esn lettres d'fin demi pouce
tie liautetr au tîoin5-uxt ami lui eu
<tontau<le la ra .ýisoil ; ]E'st-ce que
voxis ne s-,avez pas, rép)ondit il, quo
nia mère est sourde!

Une partie dlu drrili shed doit ser-
vir pour tuer les chiens sanîs nuiné-
ras. Et l'autr-e partie devrait être
retenu poux- pendre les conseillera
sanîs conscience. .. Il1 n'en resterait
pas bauooup.

.Dimanche dernier, Chi niqui a
r-ecommnandé atux pr-ièreos te ses fi-
déles. le citoyen Charles qui se mou-
io d'une indigession cie terr-ains, un
célèbre ehirugien de Boston qu'a
ézé mandé p:-ès de lui déclare, que
l-. crise financière était entrée lana
le coi-ps du imalade depuis quatro
atus, il est toutý--lait inpossible de
extr-aire, Mnic on employant les

meîilleurs instrumexnts dle chii-ugie,
même le tirbouchon! I! Et voilài cein-
1ment le flomnieo Chai-les est sur le
carreau

Il est quelque foistr-dn-
reux dle m-ire trop for-t.

C'est ce qui est airrivé à l'avocat
X-a..n tr-ain de lji-e le C1i-UPAUD

alu grrand ae
Lt partie (u~-er le sa têtn

s'est subiteinent détachéeC- et il ne
lui resto plus sur les épaules que la
initchoire infiériauro.

Ce qui le gêne le plus, c'est pour
mettre soit clialoau.

Notre ami 30ec a son r-etour do
?hila.dalphie, disait a son oncle
Pope, ce0 que Jai vu de plus exlini-
eux a1 l'exposition, c'est un b'»uf zi

Uit Avocat de Coliair a léguié deux pil-es <le cornes.?'
100,000 francs à1 l'hospice des fous L'oncele Pope qui comprend bien
dle ctt ville. pûd le français, répondit, c'était

"IJe les ai gagntés, a-t-il dit. dans Probablement un veuf qui S'était
soln testamnit, avec ceux qui pas- muarid djeux fois.
sent leur vie ù, plaider: ce ti'et L'nleJope avait comipris votif
qu'uine rosiltititn." ait lieu do bSeuf I



__________- LE CRAPAUD.

IHier le Crapaud fut chaîgé par la
Climnbre de Commerce de visiter les
nragnsins de nouveautés de cetto ville,
afin de s'assýurer quels étaient ceux qui
atêritaient le plus la confiance publique.

Le Crapaud dans son rapport. décla re
franchement que F'établisseniut de M.'A. Pilon, Rlue Ste. Catherine, est le,
Ecul qui u-.étite l'encouriag nient do tous
lcs cito ens qui out à cSeur d'encourager
l'honnêteté.

Le Migrisiu de M~. Pilon. eut dépit
de.î autres iMagasins 1florcE, Noia, etc.,
est celui GÙ on est le mieux serri, avec
plue de courtoisie et à meilleur marché;-
dii resie en Encourageant Ml. Pilou.,on
iéccupen5e un homýme honorable;- car
M. Pilon1 avait donné il y a quelques
jours une entreprise à un ouvrier Coln-.
dicui, ce derrier nvant fait l'ouvrage à
bcn nmaiel., s'est trouvé perdant, alors
Il. I>ilcu. cé1nereux commeî; toujours liU
Et piêcent d'une somme de cit isrs

Les cuvriers devient encourager un)
tel huomme.

Le " Canard " ac provoqué leo Cra-
piud," prrce que celui-ci acèeses
cigares obez M. Alphtonse J3nazeaîî,
No. 47 llue Sc. Lauiît. ?fàl. Brazoau
est le témoin du -Crapaud " et crni-
me ce dernier est l'insulté il a le
choix des armes et M. Brazoau les
fournit. Ce sontL do Dagnifiques pi.
pcsdeécumc de nier qui ont été ache-
tées par M. flrazeau lui-mêmre à l'on-
Cali des effets (le la ftamille impéria-
le de lrance après la défaite de Sc-
dan. Il reste encore quelques arti-
cles de ce genre au magasin doe M.
Brazeau, où il offre en vente à jrês
lion marché ainsi que ses cigares, ta-
bacs, etc., etc. No. -17 Elle St. Lau.
relit.

ÎN. G. T. Dorien, horloger et bijou-
tier, N-e. 128 Rue St. Laurenît, vient
d'être nommé horloger eii chef de
l'empereur de la Chine. Les haîutes
capacitées de ce céièbro Ouvrier,
l'ont. seules recommandé auprès du
Gouverinment chinois. M- Dorion
continuera cependant comme par le
passé à servir sa nombreuse clieu.
têle avec empeessement et soin' jus-
qu'à son départ qui aura lieu danns
deux ans, car pour remplir sa char-
ge notre artis te-H11or loger dloit se
lixer à Pék-in, se vétir do akn et
n'employer que des Faquins 1

hONEURAUX E'NFANMS

DU 'SOLH!

N~ous apprenons avec plaiair qjuo
-notrec élèbre chiapelier.ý Ni. ELz. Dé-
rome (le la rue Ste. Catherine No.
621, vient d'être nommé cbapelier
desarmées francaises avec Ie titre
de Maître-chapelier dô France!1 M.
Dérome fbrique on ce momen .t plu-
suieurs douzaines do Ghapeatx. pour
1 $exposition de Paris. Prix réduits,
et ouvrage bien fait.

No. 021 flue Ste. Catherine,

wf

'd' RUE NOTRE - DAMlE.

BEDARD & TETREAU,
NOTA flS,

COIN DE LA RUE ST. GCUflIE.,,

MýONTREA,\L.

DE_)1Et7R£. ET B)UREAUX DU S1OIlt:

LS. BFDAPD. 119. Ilhe,%Sanguinet.
E. D. TETREAU, Il1 I Bue b. lienri, Ville Si.

Iieuri.

OHUO.S. OVIET,
zA V Oc C A T

l.epliL4 grind dépo)t de journaux (lu
laubourt, St. Joseplh est sans contredit

au No.

629 R-'Uf ST. JOSEPII

(Pl-ès de la Bue Chathaun)

D. .MOI1NEA11U,
TsB.AcoNisT, CoMINFSEUR ET

No. 33, flue St. Gabriel. :Oi r tro)uve tou.- les journaux sérieux,
ýtcls que le Couard et le Crapaud.

M. Moineau tient au.ssi plusieurs jour-
naur.' comiques* et farceurs comme leMesdamies et Mïessieurs, Iational, la Minerve, le Nouveau-MNide,

;i i.. e. 1
N'oubliez pas que le meilleur

cndroit pour acheter vos
CIIATJSSU1IES, c'est

LE MAGASIN DU BON MARCHE
No. 563 RUE ST. JOSEPIIl,

B3LOC MENA1tV,

3uème Porte do la Zuo St. .Martin,

Tenu par

J. A. GOULEJTE1
En y arrêtant vous êtes certain d'a-

voijr satisfaction.

A. B3RAZEAU
TM3ACONISTE,

No; 47 RUE ST. LA.URENT,

M. ]3razeau vient de recevoir une con-
ination do nouveaux Cigars qu'il ven-

dln .àbon rc.

ED. BOURDEAU
Tiaiileur Militaire et Civl,

ELEG AN1ýCE ET BON 1MAR-
CI-E.

4)73 Rues DES ALLEMAIMDS.

J. 3M, GROTIIE,

fLORLO GIM ET 13IJOUTIIf,*I,,

Ré6parntions faites nveo goût, élégaince
et bon ibarché-,

No. 79 )RUE ST. LAURENT.'

L.0O. CwRO'iI-ILi,

3ureaou d.e Ta~bac,
(FASIl IONA 131s')

1G~ RUE~ NOTRE D)A ME,

E n face du Paltài de J ustice.

Cigars ýnTbas liGse
Articles de Fantaisie.

A, DESJAIIiN,Ç

COIN DES 1UEs

'A YETTE ET CIJIA'r] IAM,

A toujours en nmains un as.rîkîtdes

mieux C11oî'i.

FELLX ]bLACIÇ.

BAEB1E1R- GOI[FI'EUU,,

3SG RIJI- ST. JOSH'TI,

Inventeur de la it iv~~til
turc "Muh-y-oce'pour
la barbe et les cheveux.

ALP. LAPRISE,

'No. 2'3 RUE >YT ,

fait et 41 bont mairché.

On a besoin de

00o Garçop,
rlouit E Il:

"LE CRAPAUD"

S'adresser au bureau du jîourn.'l

,,lie Crapaud" annonce à ole:l pli);
excOssivemont séduits.

S, OflARPENTIE,,

NO. 30 Bur. ST. Gxtl,


